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LA DÉVOTION À SAINTE ANNE AU CANADA

VII. - Les chapelles Sainte-Anne de Québec

SE culte public de la Bonne sainte Anne n'a pas
souffert d' aterruption depuis son établissement dans
la Nouvelle-France, en 1629. En dépit de toutes les
vicissitudes de la fortune, notre grande Sainte a

ïoujours eu sa chapelle. Si l'une est détruite par accident, ou
.abandonnée par la force des circonstances, aussitôt une autre
-surgit quelque part à sa place, et sainte Anne y transporte le
trésor de ses grâces. Sa présence est-elle plus importante a
:Québec qu'au Cap-Breton? elle quitte temporairement ce pre-
inier poste pour voler au secours du second, parce que le dan-
ger y est plus grand.

L'histoire de ce déplacement mérite d'être relatée ici. Elle
montre jusqu'où s'est toujours portée la.sollicitude maternelle
de sainte Anne pour ses chers enfants.

L'illustre reine de France, Anne d'Autriche, si bien connue
pour sa grande piété envers sainte Anne et le vif intérêt qu'elle
portait au Canada, ayant 'té informée du généreux dessein de
Mme de la Peltrie d'y fonder un monastère d'Uï·sulines, ne
voulut pas la laisser partir 'san2s la voir et la 'fit' mander auü
Louvre. Mme de la Peltrie s'y présenta, ac:ompagnée de là
vénérable Marie' de l'Incarnation. Le plus bienveillant accuei'l
l'y attendait. « Sa Majesté, dit un mémoire du teinps (.1x,
« approuva son dessein, loua son. couragc et sa piété, lui promit
i que sa libéralité seconderait l'ardeur qu'elle. faisait paraître
« et témoigna vouloir que l'église qu'elle bâtirait en ce nouveau
« monde fût consacrée à sainte Anne, sa patronne.» Et, nou-
velle preuve de bienveillance eavers les, deux fondatrices, elle
« voulut qu'avant de se retirer elles saluassent Mgr le dauphin, »

(i) Le Mercurefranais, XXIII, P. 334.


